
MÉILANGES RELIGIEUX.

pu subsister, après Paccident qui leur arriva il y a 3 à 4 ans : toutc
leur maison fut brfflée en unu nuit, eles nu sauvèrent ni leurs meu:-
bles, ni leurs habits, trop heureuses de ýa sauver elles -mêmes ; ciu-
core y ci eut-il deux d'entr'elles qui furent enveloppées dans les
'lammes. Lc courage (le celles qui en échappèrent les soutint dans
leur extrème pauvreté ; et quoiqu'cllcs fussent plus de trente, la
divine providence pourvut à leur pressante nécessité. Il semble quu
cette calamité n'ait servi qu'à les rendre plus vertueuses et plus uti-
les au prochain, car il n'y a point de bien qu'elles n'aient entrepris
depuis ce tems-lì, et dont elles ne soient venues à bout. Ontro les
pe/ics écolcs~ quk lles tiennent chez elles pour les jeunes filles de
Montréal, et outre les pnsionnaires Francaises et Sauvages qu'elles
élèvent dans une grando piété, elles ont établi une Maison qu'on ap-
pel:e la ocic, dont elles ont la conduite. et oÙ elles instruisent
plus dle vingt grandes illes, qu'elles t'rinent à tous les ouvrages de
leur sexe. polur les mettre en état de gagne' leur vie dans le ser-
vice"'(i)

C'est sous la date de 1680, que lgr. de St. Valier rédizeait ce
qu?'ient de lire. et déjà la sour Bourgeois, aidé de personnes
charitables, était fortement occupée à " rebâtir cn pierre une maison
plus'graxnde, plus solide et plus règuliere que la piremière.'(2)

1093-95-En 1093. on commenca la bâtisse en pierre de P'Eglisc
de la comniunauté. Cette église fu t bâtie principalement à meme
les libéralités le Mlle, Jeanne Leber et autres membres de sa fa-
Mille, et achevée en 1695. C'était un bâtiment <le 30 pieds de fi'ont
par 50 de prolndiielcur. On y célébra la messe, pour la première
fois, le 9 septembre de cette at.néc. Dès la veille, ou le 8 septem-
bre, Mlle. Jeatine Leber. alors Ùgée de 33 ans. et qui. depuis 15 ans.
vivait dans la retraite, dans la maison dc son père, à Montréal,
avait étà conduite processionnellemnent dans cette églieeet renfermée
dans une cellule qu'elle s* était fait pratiquer à ses lrais, audessus
de la sacristie, pour y passer le reste de ses jours dans une reclusion
parlaite et volontaire (t)

1698.-En 1698, les " Filles séculières de la congrégation Notre-
Dame" reçurent Pinstitution rchgieuse et furent confirmées cn
communauté par Mgr. de St. Valier, qui. en même tems ap-
prouva les règles sous lesquelles elles vivaient depuis longtems
et les leur donna pour RégIc:nent futur de leur Institut. On put et

(1) Ela! pré.ient de 'Eglise e? de lit Colonic française dans la Youvelle-France.
Par M. t'Ev êque' de Q:iébec, Paris. P. Pepie, IGSS. in-S,

(2) Fic de la Srur Bourcois, déjà citée.
(3) Ell an cn effict pcrsch'érè dans ce choix étrange de vie *iusqu'à sa mort, arrivée

le 3 octobre 1714 ; et a été enterrée dans cette église, où le corps de son père et le cour
d'un de ses rrères étaient dóji inhumée depuis plumicurs ann'

4e.-J. V.


